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(RAPPORT DE LA COMMISSION EXTERIEURE)
=====================================

Stages Culturels et Techniques

PENSEC (Grenoble), rapporteur.- Les rapports de la France avec 
la Communaut� sont tr�s mouvants, ce qui rend difficile un rapport pr�cis. 
On peut cependant faire une distinction entre le Maroc et la Tunisie, 
d’une part, et les pays d’Afrique Noire, d’autre part.

Les stages au Maroc et en Tunisie �taient subventionn�s par 
l’UNEF, mais le Gouvernement a report� cette subvention par le biais de 
l’OSSU, si bien qu’elle n’a pas �t� supprim�e.

En ce qui concerne l’Afrique Noire, les stages sont laiss�s � 
la charge du COGEDEP, le Gouvernement n’en voyant pas l’utilit�. Il semble 
qu’il y ait int�r�t � organiser des voyages d’�tudes par petits groupes.

WALLON, vice-pr�sident ext�rieur adjoint.- D�s No�l prochain, 
un certain nombre d’activit�s reprendront.
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Le probl�me des stages au Maroc et en Tunisie sera r�solu 
par l'interm�diaire de l'OTU, le minist�re des affaires �trang�res et 
les missions culturelles de Rabat et de Tunis ayant l'intention de conti-
nuer � collaborer avec l’UNEF.

Quant au contenu m�me des stages, il sera modifi� en vue de 
permettre des �tudes plus pouss�es gr�ce � la sp�cialisation, notamment
sur les probl�mes de l’enseignement au Maroc et en Tunisie. Une circu-
laire vous sera sans doute adress�e sous peu.

Il n'a pas �t� possible d'obtenir des subventions pour les 
stages en Afrique Noire, l'administration d�clarant que le COGEDEP en a
le monopole. Apr�s en avoir discut� avec la direction comp�tente du 
Minist�re des affaires �trang�res, il appara�t que des voyages par pe-
tits groupes pourraient �tre organis�s en vue d'�tudier les probl�mes
de l'enseignement.

Relations avec les associations_d’�tudiants d'Outre-Mer

PENSEC (Grenoble), rapporteur.- L’UNEF a particip� cet �t�, 
en observateur, aux trois congr�s des unions membres de la conf�d�ration
nord-africaine des �tudiants.

L'UNEM veut prendre en charge les probl�mes de construction 
nationale : constitution, dirigisme �conomique, en plus des probl�mes 
proprement �tudiants comme les bourses, les cit�s et l’enseignement. 
Sur ces points, elle soutient la tendance syndicale contre la tendance
gouvernementale. Pour la politique internationale, elle adh�re � la fois
� l'U.I.E. et � la C.I.E.

Comme aux deux autres congr�s de 1'UGEMA et de 1'UGET, les 
questions de la conf�d�ration nord-africaine et de 1'unification des 
mouvements �tudiants africain et arabe ont �t� pos�es, mais non r�solues. 
Enfin, l'UNEM a vot� une motion ent�rinant la reprise des relations
avec 1'UNEF et recommandant la coop�ration avec elle. 

Le congr�s de l'UGEMA, tenu au mois d’ao�t, �tait le premier 
Depuis l957.

Il est inutile de rappeler l'importance de l'UGEMA dans le
cadre de la situation internationale. Trente d�l�gations �trang�res 
�taient pr�sentes.

Il fut proc�d� � l’examen approfondi des probl�mes int�rieurs
et mat�riels, en particulier celui de la dispersion des �tudiants dans
de nombreux pays, ce qui pose des probl�mes du financement et d'organi-
sation, et celui de l'orientation des �tudiants dans les diff�rentes dis-
ciplines - sciences - m�decine, etc... en vue d'une organisation future 
du pays.
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Du point de vue de la coop�ration �tudiante internationale,
la conception de 1'UGEMA est tr�s proche de celle de l’UNEF (Rires sur 
certains bancs).

Le probl�me de la coordination des UN des �tats arabes et 
africains a �galement �t� abord�. 

Certaines critiques ont �t� �mises en ce qui concerne l’UNEF,
mais la reprise des relations avec elle a fait l'objet d'une approbation
g�n�rale.

Pas de divergences au sujet du probl�me alg�rien. Une 
motion a �t� vot�e � 1 'unanimit� en faveur de 1’ind�pendance, condamnant
la politique colonialiste du gouvernement fran�ais et r�clamant des 
n�gociations entre lui et le G.P.R.A.

Le congr�s de l'UGET s'est tenu en arabe. La traduction ne
nous ayant pas encore �t� communiqu�e, nous ne pouvons faire �tat que
du sch�ma g�n�ral des d�bats. 

KRAEMER(Langues O.).- Je propose de mettre � la disposition 
du vice-pr�sident ext�rieur de l'UNEF un conseiller technique en langue 
arabe. (Sourires)

LE PRESIDENT.- Nous prenons bonne note de cette proposition
et nous t'en remercions.

PENSEC (Grenoble), rapporteur.- Ce sch�ma est � peu pr�s
le m�me que celui des deux autres congr�s.

Les revendications sont conditionn�es par les probl�mes 
�conomiques et politiques. On ne constate pas d'opposition fondamentale
� l’�gard du Gouvernement, contrairement � ce qui se passe pour l'UNEM.

Des divergences sont cependant apparues, en particulier au 
sujet des mesures �conomiques, des relations avec la Chine, etc..

La r�forme de l’enseignement en Tunisie a donn� satisfac-
tion. Elle comporte l'int�gration des trois types d’enseignement existant
auparavant.

On constate �galement des divergences avec le Maroc au
sujet de l'union des �tats arabes.

Voil� pour ce qui concerne les congr�s.

WALLON, vice-pr�sident ext�rieur adjoint.- Dans ces trois
congr�s, le travail a port� essentiellement sur les probl�mes nationaux
et non pas sur les prob1�mes corporatifs et strictement mat�riels, ce qui 
est normal.
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On constate la m�me orientation g�n�rale des trois unions natio-
nales pour ce qui concerne la po1itique commune, l’ind�pendance nationale, 
la politique de 1’enseignement. La similitude est totale sur le p1an des 
probl�mes de politique �tudiante internationale et cela se manifeste par 
une structure commune: la conf�d�ration nord-africaine des �tudiants.

Les probl�mes de celle-ci sont structurels, car elle n'a pu 
fonctionner comme pr�vu par suite des �v�nements d'Afrique du Nord. En 
revanche, aucun probl�me sur le plan de la politique �tudiante inter-
nationale, l'union qui intervient parlant au nom des deux autres.

L’unification des milieux �tudiants africains s’est r�v�l�e 
jusqu’ici tr�s difficile. En particulier, les deux conf�rences panafri-
caines ont �chou� lamentablement, la division entre les �tudiants de 
langue anglaise et d'expression fran�aise restant trop importante. 

L’unification des milieux �tudiants arabes est encore beaucoup  
plus difficile, les U.N. du Moyen-Orient �tant encore jeunes et peu struc-
tur�es. Peu de progr�s sont � attendre dans les ann�es qui viennent.

Les U.N. du Maroc et de Tunisie ont accueilli avec satisfac-
tion la prise de position de 1'UNEF, lors du congr�s de Lyon, sur le
probl�me alg�rien et elles ont souhait� une reprise de la coop�ration.

Les probl�mes mat�riels pr�sentent moins d'importance au 
Maroc et en Tunisie dans la mesure o� les �tudiants sont issus de classes 
sociales favoris�es. En revanche, 1es congressistes de l’UGEMA leur ont 
consacr� la majeure partie des d�bats. C'est �videmment normal si l’on 
songe que les �tudiants alg�riens se trouvent dispers�s dans vingt-cinq 
pays diff�rents. Cette situation pose des probl�mes d�licats, notamment 
en mati�re de bourses, et le comit� ex�cutif de 1'UGEMA s'efforce de les 
r�soudre avec plus ou moins de succ�s. 

PIN (Aix). Tu parles de l'UGEMA comme si l'Alg�rie n'�tait 
plus fran�aise. 

D'autre part, tu as obtenu ton sursis et je t'en f�1icite.
J'estime cependant que lorsqu'on est sursitaire on n'a pas le droit de
si�ger dans un congr�s pr�sid� par Fehrat Abbas, un homme qui fait tirer
sur les n�tres.

Ensuite, lorsque voua engagez tous les �tudiant sur des pro-
bl�mes politiques, vous �tes en contradiction avec la charte de Grenoble.
Vous voulez imposer votre v�rit� � une minorit�, D’apr�s moi, c'est 1�
brimer l'un des droits essentiels de l'individu,

Enfin, me r�f�rant au protocole intervenu lors de notre retour
� l'UNEF, je vous indique qu'� propos de toutes les motions de caract�re 
purement politique se rattachant plus ou moins � l’Alg�rie, Aix ne partici-
cipera pas aux d�bats et ne prendra pas part aux votes. (Applaudissements 
sur divers bancs). 
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SENECHAL (Lille).- La pr�sence de Fehrat Abbas ou de d�l�-
gu�s du F.L.N. �tait chose secondaire. L’essentiel, c’�tait la 
pr�sence d’une repr�sentation de l’UNEF.

Cette pr�sence si situait logiquement dans le cadre de
la motion du congr�s de Lyon et signifiait le d�sir des deux commu-
naut�s �tudiantes de reprendre les conversations pour pr�parer ensem-
ble 1'avenir, cela quel que soit le statut futur de l’Alg�rie.
(Aplaudissements).

KRAMER (Langues O.).- Je m’adresse au bureau : consid�re-
t-il que l’UGEMA puisse repr�senter toute la communaut� des �tudiants
d'Alg�rie ? S'il veut v�ritablement la paix, n'est-il pas n�cessaire 
de prendre contact avec d'autres communaut�s? A-t-il essay� de le 
faire? 

C'est l� un point d'information n�cessaire pour �clairer 
nos �tudiants � un moment o� l'on parle tant de prises de contacts. 
Les �tudiants de France nous demanderont si, sur le plan national, le 
bureau met tout en oeuvre pour d�passionner certains d�bats en recher-
chant un authentique dialogue hors de toute exclusive politique. 
(Applaudissements sur un certain nombre de bancs).

GAUDEZ, pr�sident de l'UNEF.- Je voudrais d’abord me
f�liciter de voir 1'assembl�e g�n�rale aborder le prob1�me. On dit
que nous refusons � une partie des �tudiants le droit de s'exprimer 
et que nous portons ainsi atteinte � leurs libert�s. Or je constate
avec plaisir qu'ils ne manquent pas ici de faire entendre leur opinion.

Nous n'avons naturellement jamais pr�tendu qu'une motion
sur l'Alg�rie devait �tre approuv�e � cent pour cent. C'est ce qui se
passe dans toute institution d�mocratique. Elle est oblig�e de prendre
les positions dict�es par sa base, mais ne peut pour autant pr�tendre
ignorer qu'un certain nombre de ses membres ne sont pas d' accord.

Je r�ponds maintenant � Kraemer.

La reconnaissance de 1'UGEMA par toutes les unions
nationales et les organisations internationales comme le repr�sen-
tant des �tudiants en Alg�rie constitue tout de m�me un �l�ment impor-
tant. Si des gens lancent des exclusives, ce sont ceux qui refusent
de discuter avec elle ou encore ceux qui font semblant de croire que si 
nous ne discutons pas avec les �tudiants europ�ens d'Alg�rie c'est 
parce que nous ne voulons pas les �couter.

On retrouve l� l'attitude des tenants de la politique
fran�aise que nous condamnons. Ils sont pr�ts � discuter avec tout le
monde, sauf avec le F.L.N., alors que chacun sait parfaitement que 
c'est lui qui d�tient la cl� qui m�ne � la paix. (App1audissements).
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LETTERON (F�d� de Commerce).- La motion du congr�s de Lyon
Mandatait l’UNEF pour reprendre le contact avec l’UGEMA sans toutefois
s'aligner sur sa position. Or en pr�sence des d�l�gu�s de l’UGEMA, dont 
personne � la CIE ne contestait qu’ils repr�sentaient la section �tu-
diante du F.L.N., la d�l�gation de l'UNEF aurait d� avoir une attitude 
digne et non pas faire preuve de cette aorte d'obs�quiosit� que nous
avons pu constater. Elle ne devrait pas aller jusqu'� composer en commun 
avec l’UGEMA une motion choquante, non seulement pour la France, mais 
�galement pour tous les pays amis. La d�cence eut exig� que m�me si la
d�l�gation de l’UNEF �tait d’accord sur le fond de la motion, elle s”abs-
tienne pour le moins au moment du vote.

La dignit�, le tact, voil� ce qui a quelque peu manqu� aux d�-
l�gu�s de l'UNEF et c'est ce qui a le plus choqu� les unions �tudiantes.
(Applaudissements sur certains bancs - Exclamations sur les autres).

DESOUCHES, vice-pr�sident ext�rieur.- Je ne pense pas qu'il
faille laisser sans r�ponse ce petit morceau de bravoure et d’�loquence 
de Letteron. 

Je sais que Letteron a particip� � la CIE et qu'il a interrog� 
un certain nombre de repr�sentants. Seulement je me demande combien, parmi 
eux, ont jug� comme il le dit l'attitude de l'UNEF car en fait, cette 
reprise de relations a �t� salu�e comme un fait exceptionnel extr�mement 
positif. 

En ce qui concerne la motion sur l'Alg�rie, on ne peut atten-
dre d'une organisation internationale qu'elle vote un texte repr�sentant 
exactement les positions respectives des pays participants. D'autre 
part, depuis des ann�es, l'UNEF faisait partie, � l'UIE, des trois ou 
quatre U.N. qui s'abstenaient r�guli�rement � propos de l'Alg�rie. Cette
ann�e, �tant donn� la prise de position sans �quivoque du congr�s de Lyon, 
un vote positif s'imposait.

D'ailleurs, si cela vous para�t n�cessaire, nous vous lirons 
cette r�solution et vous comprendrez dans quels termes le probl�me �tait 
pos�.

Enfin, l'attitude de l'UNEF vis-�-vis de l’UGEMA. Nous avons
travaill� dans un esprit de coop�ration � l'occasion de tr�s nombreux pro-
bl�mes. Nous avons jug� que c’�tait une exp�rience � tenter apr�s tant
d'ann�es pass�es sans aucun travail en commun. Elle s'est r�v�l�e fructu-
euse et je crois que nous pouvons nous en f�1iciter.

Je pense que c’�tait la r�ponse � apporter � Letteron.
(Tr�s bien).

LE PRESIDENT.- Nous passons maintenant � la suite du rapport
qui sera pr�sent� par le vice-pr�sident ext�rieur, le rapporteur ayant 
d� partir en raison de l’heure.
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WALLON, vice-pr�sident ext�rieur adjoint.- La seconde 
partie du rapport sur les relations avec les associations d'�tudiants 
d'outre-mer porte sur 1es r�alisations concr�tes en mati�re de coop�ration.

A Casablanca et � Tunis, nous avons discut� de la possibilit�
d'organiser des �changes. En commission, j'ai soumis aux AGE les proposi-
tions qui m’avaient �t� faites en ce sens sous forme de jumelages entre 
facult�s. Lorsque j'aurai une r�ponse d�finitive, je la ferai conna�tre
aux AGE en leur demandant de poser rapidement leurs candidatures.

Ensuite, l'UNEF a propos� aux �tudiants africains - et pas
seulement nord-africains – l’organisation � Paris, � la fin du prochain 
trimestre, d'un colloque sur les probl�mes de l’enseignement en Afrique.
Ce sera 1'occasion de discuter de la situation actuelle de cet ensei-
gnement, de l'h�ritage laiss� par la colonisation et des probl�mes d'en-
seignement, de recrutement, de la culture, du bilinguisme, etc...

Je crois que c'est dans cette perspective qu'il serait bon
d'orienter notre travail.

En commission, un certain nombre d'AGE sont intervenues au
sujet de leur situation au plan local dans le domaine de la coop�ration
avec les associations d’outre-mer. Je ne pense pas qu'il soit n�ces-
saire de revenir sur ce point en assembl�e g�n�rale.

Probl�mes des �tudiants alg�riens en France

WALLON, vice-pr�sident ext�rieur adjoint.- L’UNEF est p�rio-
diquement amen�e � intervenir � propos de cas individuels d'�tudiants 
qui, sortant de prison, sont envoy�s dans des camps d'internement.

La position de l'UNEF a �t� d�finie � Lyon. Elle est absolu-
ment oppos�e au syst�me de l'assignation � r�sidence et � la cr�ation en
France de camps d'internement. Aussi serait-il sans doute bon que le bureau 
puisse entreprendre assez prochainement une campagne � ce sujet.

En tout cas, aucune motion n'est pr�sent�e ce soir sur ce 
point. 
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